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femer avec fucccs dans les tcrreins en friche , 8c

fans culture précédente, 412. Le pin dans les

terreins les plus arides , & où la terre n'a que
peu ou point de liaifon ; le hctre dans les tci*-

reins mêlés de gravier ou de fable, où la terre

eft encore aifée à divifcr ; & le chêne dansprcf-

que tous les terreins, lbid> &" fniv. Toutes les au-

tres efpèces d'arbres veulent être femt^es en pé-

pinière, & enfuite tranfplantcs à iMge de deux
ou trois ans. Ibidem. Lorfqu'on veut femer du
bois, il faut attendre une année abondante en

glands.— Dans les années où le gland n'eft p:s

abondant , les oifeaux , les fanglieis , & fur- tout

tes mulots détruifent le femis.— Le nombre des

mulots
,
qui viennent emporter les glands fe^ni s

nouvellement , eft prodigieux , & le dégât qu'ils

font eft incroyable; exemple à ce fujet, 413 b*

S È V E. Ce qui arrive lorfqu'on intercepte la sève

en enlevant une ceinture d'écorce à l'arbre

,

VolitmeWl^ 279. L'interception de la sève hâte

la produaion des fruits, fie fait durcir le bois

,

283 ^ fuiv^

S I R I u S. Étoile de Sirîus. Son ënorme diftance

de notre Soleil , Fo'iime IV, 305 £?* 306. Idée

de comparaifon entre le fyftème de Sirius & ce-

lui du Soleil, lèid. ^ fuipantes.

Soleil. La chaleur du Soleil peut être regar-

dée comme une quantité confiante, qui n'a que
très-peu varié depuis la formation des planètes.

Volume IV, 98 & fuiv. Confidéraiion fur la

nature du Soleil, & fur l'origine du feu dont fa

Hiaile eft pénéu'ée
; 31 3 &* juiy, La chaleur du


